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pour un charlatan. II me fit voir unc pierre d'uiic prodi-gieusc grosseur, qu'il a Liree en cettc ville. II m'apporla aussi des instruments pour T extract ion de la pierre qu'il a invcntes et qui sont assez ingenieux et qui rcndcnt cctte operation plus facile : carles tenestes AA ont lours branches pliees en sorte que, quand on lea ouvre, ten brandies depuis B jusqu'a C no s'cntr'ouvront prcsque
point et ne dilatent la plaio qu'autant qti'il 1'auL 11 me montra ausHi des eondueteurs fort commode.s, car la partie 1) du couducLeui' qui est tranchaiiLe, a[>rc,s avoir etc conduite [>ar la c.oche ([iii ent le lon^1 de la somle, sort a conduire la leneste et on introdait tout d'un coup les deux autre.H conductcurH parc.e (pi'iLs sont joints au premier, et par cetle ni6me raison on dilate aisement la plaie et autant (fu'il est hcsoin sans quo ricn puissc. va-ciller a cause de la ertmiaillere El*] qui arrele les con-ducteurs FK a Teiidroit cpi'on vcut. lA1 redoul(lenient de la lievre de mon iVcrc fut un j)eu moindre qu'a Pordi-naire.
: ieau virent mon frere sur les sept heures du matin. On lui avoit pr6pare une medecine qui ne fut point donn6e a cause de la grandeur de sa fievre. Je .proposal a ces messieurs une petite saignee, mais je n'osai la faire parce que tout d'une voix ils la condamnerent. MM. dc Gomont et Abraham me conseillerent de donner les mains1. On sc contenta d'un lavement; Fassoupissement parut un pen diminue.
